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Séance du 24 mai 1899. 


Présidence de M. A. GIARD, Vice-Président. 


M. A. Fauvel, de Caen, assiste à la séance. 


Correspondance. — MM. P. Carié et G. Coutagne remercient la 
Société de leur admission. 


— Le Président donne lecture des lettres suivantes : 


Monsieur, 

Profondément touché de l’extrême honneur dont la Société entomo - 
logique de France a bien voulu me distinguer, je vous prie d’exprimer 
aux membres de la Société ma très vive reconnaissance. Ce choix m’a 
été d'autant plus sensible qu'il était absolument inattendu pour moi et 
que je ne croyais pas pouvoir mériter un pareil honneur. 

Veuillez croire à mes sentiments les plus empressés. 


Le grand-duc 
Nicolas Michailovitch de Russie. 


Monsieur le Président, 


. Jai été très vivement touché du grand honneur que la Société ento- 
mologique de France a bien voulu me faire en me conférant le titre 
envié de membre honoraire. 

Jy vois un encouragement à continuer les études que je poursuis 
depuis si longtemps et dont la Société, toujours si bienveillante pour 
moi, a imprimé les premiers essais il y a maintenant plus de trente 

ans. 
Veuillez donc, mon cher Président, transmettre à nos confrères 
l'expression de ma gratitude pour la nouvelle et si précieuse marque 
de sympathie qu’ils viennent de me donner et recevoir pour vous- 
même l'assurance de mes sentiments les plus dévoués. 


Eug. Simon. 


Bull, Soc. Ent. Fr., 1899. N° 10 
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Nécrologie. — Le Président a le profond regret d'annoncer à la 
Société la mort de M. Maurice Dollé survenue récemment à Laon. 

Maurice Dollé, qui faisait partie de la Société entomologique de 
France depuis 38 ans, s’intéressait aux sciences naturelles en général; 
il avait réuni une collection de Coléoptères, surtout de Scarabéides, et 
il avait réussi à former et à grouper dans le département de l’Aisne 
un certain nombre d’adeptes des Sciences entomologiques. 

M. A. Léveillé a représenté la Société aux obsèques de notre regretté 
collègue. 


Admissions. — M. le général Faure-Biguet, commandant le 
16° corps d’armee, Montpellier (Hérault). Coleopteres. 

— M. Louis Léger, chargé du cours de Zoologie à la Faculté des 
Sciences de Grenoble (Isère). Entomologie générale, Sporozoaires para- 
sites des Arthropodes. 


Présentations. — M. Pierre Viala, professeur à l’Institut national 
agronomique, directeur de la Revue de Viticulture, 5, rue Gay-Lussac, 
Paris [Entomologie appliquée], présenté par M. A. Giard. — Commis- 
saires-rapporteurs MM. E.-L. Bouvier et P. Lesne. 


— M. le D: Louis Trabut, professeur à l’École de Médecine, botaniste 
du gouvernement, 7, rue Desfontaines, Alger Mustapha [Entomologie 
appliquée, Coleopteres], présenté par M. A. Giard. — Commissaires- 
rapporteurs MM. Ph. Grouvelle et P. Marchal. 


Captures. — M. A. Giard annonce qu'il a pris, dans les derniers 
jours du mois de mars dernier, le Corymbites bipustulatus L., sous 
l'écorce d'un Orme abattu, dans la vallée du Denacre, près Boulogne- 
sur-Mer. Cet Élatéride, connu de la Somme, n’a pas été signalé jusqu’à 
présent dans les départements du Nord et du Pas-de-Calais. 


Communications. 


Description de la larve de Cephennium laticolle Aub. [CoL.] (*) 
Par P. DE PEYERIMHOFF. 
Corps (fig. 1 et 2) (?) capable de se plier sur la face ventrale, deve- 
(1) Les figures qui accompagnent cette note sont duesá la grande obligeance 
de M. Ph. Francois; c'est lui encore qui a observé l’organe singulier (X, fig. 1) 
qui se trouve de chaque côté du prosternum. 


(2) Dans la fig. 1, sous la pression du couvre-objet, la tête est invaginée. 
La fig. 2 reproduit l'allure de la larve pendant la marche. 
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nant alors subglobuleux à la manière des Glomeris; composé de 13 seg- 
ments, tête comprise; d’un jaune d’or, éparsement couvert de fines 
soies claires; mandibules, ongles, épines des jambes, marge latérale 
du corps plus foncés. 2 


Téte transversale, épaisse, aveugle, rétractile, portée en extension 
par un cou très court, mais visible. Antennes très épaisses et très sail- 
lantes, à peu près cylindriques, quadriarticulées : 1% article trans- 
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Fig. 1. Fig. 2. 
Cephennium laticolle Aub. larve, vue en dessous (fig. 1.) et en dessus (fig. 2). 


versal, 2° carré, 3° très grand, 2 fois plus long que les deux précé- 
dents réunis, légèrement ópaissi de la base au milieu, où il porte 
3 longues soies, terminé intérieurement par un article supplémentaire 
large et triangulaire, extérieurement par le 4° article; celui-ci séparé 
du 3° par une suture nette, fortement et longuement pileux. 

Labre membraneux et transparent, rétractile. 


Parties buccales (fig. 3) molles, déformables, saillantes, comprises 
dans un hémicycle qui occupe la majeure partie du dessous de la tête. 
Mandibules (Md.) petites, falciformes, croisées, à bord antérieur légére- 
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ment denté en scie, basées sur une surface articulaire large. Mächoires 
(Mx.) droites, libres, continues, terminées par un lobe large et garni de 
cils spinuliformes, supportant lui-même à l’intérieur un tubercule saillant, 
également spinuleux; ce tubercule représente le lobe interne. Palpes 
macillaires saillants, triarticulés : 1* article un peu transversal, 2° plus 
long que large, portant 2 soies, 3° grêle, accompagné extérieurement 


Fig. 3. — Tête de la larve de Cephennium laticolle Aub. vue en dessous. 


d’un article supplémentaire courbé, dirigé vers lui, égalant les 2/3 en- 
viron de ce 3e articlé. (Ce caractère est assez insolite.) 

Lèvre inférieure (Li.) susceptible de s’invaginer parallèlement au 
menton, transversale; palpes labiaux très distants, biarticulés ; Aer ar- 
ticle globuleux, 2° très grêle, égal au double du 1er. Pas de languette. 


Prothorax extrêmement convexe en dessus, à bords latéraux réflé- 
chis, formant capuchon. Partie dorsale du mesothorax réduite à deux 
triangles sphériques flanquant de chaque côté la base du prothorax. 
Métathorax plus court au milieu que sur les côtés. 1 segment de 
l'abdomen extraordinairement développé, égalant en longueur la somme 
des autres segments. Ceux-ci obliques sur le plan de position, formant 
un ensemble triangulaire. Le dernier (9°) terminé par quelques soies 
plus longues, mais sans cerques ni appendices d'aucune sorte. L'anus 
ne fait pas saillie à l’état normal; la larve parait toutefois s’en servir 
pour se redresser quand elle est sur le dos ou adhérer aux surfaces 
lisses quand elle est contractee. 

Dessous du corps naviculaire, tres brillant et lisse. Pattes develop- 
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pées, allongees. Hanches longues, adossées apicalement par paires. 
Fémurs larges, réunis à la hanche par un trochanter bien visible, égal 
au tiers du fémur. Tibias minces, plus chitineux, épineux, terminés 
par un tarse unguliforme assez robuste. 


Prosternum très concave, offrant de chaque côté (X, fig. 1) un espace 
transversal couvert de rugosités, analogue á un appareil de stridula- 
tion (Ph. Francois). 


Mésosternum à bords un peu réfléchis, réuni au prosternum par un 
repli charnu qui supporte la 1'° paire de stigmates. Metasternum à 
bords plus réfléchis, prolongés par 2 ailettes qui empiètent sur le 
1°” segment ventral. Ce 1° segment bien moins développé que le seg- 
ment dorsal correspondant, largement échaneré en arrière pour rece- 
voir le 2° segment; celui-ci moins long que le 1°", mais beaucoup plus 
développé encore que les segments suivants. Tout le ventre garni de 
soies fines, alignées dans le sens de la longueur. 


Stigmates au nombre de cing paires seulement: 1'° paire (fig. 1 St. t.) 
très développée ; chaque péritrème placé sur le côté externe et près 
du sommet d'un tubercule charnu qui fait saillie de chaque côté de 
la face inférieure du corps, entre le pro- et le mésothorax. 2° paire 
beaucoup moins développée, située aux 2/3 du 1” segment abdominal, 
sur la tranche qui sépare le dos du ventre. 3°, 4° et 5° placées de même 
aux 2/3 des segments abdominaux suivants, et toujours sur la marge 
latérale ; chaque péritrème est accompagné d’une soie courte. 5°, 6°, 7° 
et 8° segments dépourvus de stigmates ('). 


Long. 1,5 mill. 


Cette larve se rencontre avec l’adulte, en automne et au printemps, 
dans les mousses; les individus sur lesquels la description a été faite 
proviennent de la montagne du Cousson, près de Digne. Singulière à tant 
d’egards, elle est surtout remarquable par son faciès. On la prendrait 
volontiers au premier abord pour un Clambus parfait, dont les élytres 
seraient simulés par le 1er segment dorsal développé ici d’une manière 
insolite. Au reste, vue d’en haut, elle reproduit assez bien, pendant la 
marche, la forme et l'allure du Cephennium adulte. Dès qu’elle est 
inquiétée, elle s’arréte et se contracte; la tête s’invagine, Pabdomen se 


(1) Les organes stigmatiques de Pabdomen (fig. 1 S£.a.) sont très peu 
apparents; ils ne sont guère visibles que sur une préparation convenable- 
ment déshydratée et montée dans le baume. On voit alors, aux places qui ont 
été indiquées, une ellipse pale qui est le péritrème, et l'on peut suivre quelque 
temps à travers les tissus la trachée qui s’en détache, 
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plie, etses derniers segments se reçoivent dans l’échancrure antérieure 
du prothorax. 

Malgré son aberrance, la larve de Cephennium laticolle a tous les 
principaux caractères de celle de Scydmaenus tarsatus décrite par 
Meinert (Entom. Meddelelser udgivne af Entomol. Forening ved Fr. 
Meinert, Kiobenhavn 1888, 1 Bind, p. 144-450, med Tavle I.) et 
signalée dans le récent traité de Ganglbauer (die Käfer v. Mitteleu- 
ropa. Staphylinoidea, 2 Theil, Wien 1899, p. 6 et 7, fig. 2); la com- 
position des antennes, la presence et la conformation de leur article 
supplémentaire, le lobe maxillaire interne, Pélargissement des segments 
thoraciques et abdominaux, le manque de cerques, etc. Elle s’en dis- 
tingue toutefois par l’absence complète d’ocelles et d’un segment anal. 
et surtout par la reduction du nombre des stigmates. 

Il convient de remarquer que cette morphologie anormale est une 
suite de l'adaptation éthologique : elle est évidemment conforme à la 
position de défense que la larve est susceptible de prendre, et dont un 
certain nombre de Necrophaga adultes (Agathidium, Clambidae, Cyboce- 
phalus) possèdent la faculté. Il est intéressant de constater ici que c’est 
la larve seule qui en est pourvue, tandis que l’adulte en est incapable, 
et offre au demeurant un ensemble bien plus normal. 

On peut dire dès maintenant que les larves des Scydmaenidae sont 
voisines de celles des Silphidae; elles ne s'en éloignent guère que par 
le manque de cerques ; mais la constitution des pièces céphaliques les 


rapproche certainement du centre phylogénique d’où sont sortis tous 
les Necrophaga. 


Sur une anomalie de Timarcha tenebricosa Fabr. [CoL.] 


Par le P. J. PANTEL. 


L’Insecte dont il s’agit, et qui a été capturé récemment aux environs 
de Vals (Haute-Loire), est affecté d’une anomalie pathologique assez 
curieuse, de nature à renseigner sur l'aptitude des env. eloppes chiti- 
neuses à subir des déformations permanentes. 

Entre le bord huméral de Vélytre droit et le bord postérieur du pro- 
notum, on remarque une sorte d’appendice dressé, actuellement mutilé, 
mais qui avait, au moment de la capture, la grandeur et la forme d’un : 
pépin de raisin implanté par son petit bout. On aurait cru à première 
vue avoir affaire à un corps étranger, accidentellement engagé entre le 
pronotum et Pélytre, et retenu en place par simple pression; mais il est 
aisé de s’assurer que ce corps est en continuité de substance avec le 
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tégument ; c'est une véritable excroissance cutanée. La couleur et la 
consistance sont celles de l'enveloppe générale; la surface paraît lisse 
à l’œil nu, mais avec une bonne loupe on y reconnait quelques points 
rares et peu enfoncés. 

L’Insecte ayant été gardé vivant en compagnie d'un petit Decticide, 
Thamnotrizon cinereus, celui-ci lui a enlevé, d’un coup de mandibules, 
la plus grande partie de l’excroissance (*). Il y a eu de l’hémorrhagie 
et quand Pai pu remarquer Paccident, la plaie était fermée par un 
caillot de sang rouge-orangé. 

Par l’ensemble des circonstances qui viennent d’être mentionnées, 
Pexcroissance est nettement caractérisée comme une évagination tégu- 
mentaire. Pour en comprendre le développement, il parait assez plau- 
sible de supposer qu’au moment de la dernière mue, la cuticule peut 
présenter ca et la des points de moindre résistance, où les strates 
externes se dechirent sous l'effort d’une violente pression sanguine, 
tandis que ’hypoderme et la plus jeune couche cuticulaire, non encore 
différenciée en pellicule rigide ; font hernie sous forme de vésicule. 
La pression elle-même peut reconnaître pour cause la contraction vio- 
lente de l'enveloppe musculo-cutanée, seule ou coïncidant avec la 
presence de bulles d’air introduites dans le canal digestif au moment 
de la mue. 

L'intérêt particulier du cas qui nous occupe consiste en ce que la 
vésicule, une fois sortie, est restée en place et a consolidé ses parois. 
Cela suppose que la différenciation de la chitine molle en chitine 
dure peut, dans certains cas du moins, marcher assez rapidement pour 
figer sur place une forme accidentellement acquise. Cela suppose aussi 
que l’hypoderme peut se prêter à une extension passive très consi- 
dérable, sans perdre pour cela son aptitude spécifique à élaborer soit 
des cuticules, soit des granules pigmentaires d'un caractère déterminé. 


Description sommaire de quelques Lucanides nouveaux [CoL. | 
Par H. BOILEAU. 


Neolucanus Leuthneri n. sp. — Appartient à la 2° section de 
Leuthner. Les mandibules sont aiguös et ne portent aucune dent su- 
périeure. Les canthus sont légèrement anguleux. La tête et le prono- 


(1) Le fait doit-il être mis sur le compte d’une simple manie de mordiller, 
ou attribué à la gloutonnerie ? Je ne sais; mais il est toujours piquant de cons- 
tater que la brutale agression de l’Orthoptere s’est adressée du premier coup 
à la protubérance anomale. 


_ 
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tum sont noirs, très finement ponctués; les élytres sont jaunes avec la 
suture couverte par une tache noire qui se prolonge à Papex de façon 
à rejoindre la marge élytrale, très étroite et également noire. Cette 
tache, nettement limitée par une ligne concave, s'élargit en avant et 
atteint Pangle huméral. L'écusson est noir. Le menton est entièrement 
barbu, la saillie du prosternum est conique, dirigée vers le bas, le 
mésosternum n’est pas saillant. 


Le S unique que je possède a été récolté à Tuyen-Kan (Tonkin) par 
M. le D'Pirot; M. Valéry Mayet a bien voulu me le céder. 


Neolucanus opacus n. sp.— Voisin du N. Oberthuri Leuthner, 
sous le faux nom duquel il a été répandu dans plusieurs collections. 
Entièrement d'un noir légèrement brunátre, dépoli, l’ecusson seul étant 
brillant. Les mandibules portent, chez les grands males, une forte dent 
apicale supérieure, qui disparait chez les petits. La tête est trapézoïdale, 
élargie en avant, finement ponctuée; les canthus sont régulièrement 
arrondis. Le pronotum, également ponctué, est fortement élargi en 
arrière ; ses angles postérieurs sont peu accusés. Les élytres, un peu 
carénées à la suture, sont très finement dépolies, d'aspect opaque. Le 
menton est glabre, le prosternum ne porte pas de saillie proprement 
dite. 

La 2, dont la tête est régulièrement ponctuée et dépolie en arrière, 
a les canthus, la partie frontale, les mandibules et les joues fortement 
sranuleux et brillants. Le disque du pronotum et la région suturale 
carénée des élytres sont très brillants. Les tibias antérieurs sont rela- 
tivement peu élargis, le menton est glabre, très granuleux, le proster- 
num est un peu plus saillant que chez le &. 


Les exemplaires que je possède ont, pour la plupart, été récoltés 
par M. Pratt, et viennent de Kiu-Kiang. 


Hemisodorcus sinensis n. sp. — Noir, avec les élytres tirant 
plus ou moins sur le brun rougeátre foncé. Les mandibules réguliére- 
ment arquées sont armées, vers l’extremite, d'une forte dent, bifide 
chez les grands exemplaires, qui se releve et se dirige en avant, et, 
pres de la pointe, d'une très petite dent. La téte, plate, trapézoidale, 
ressemble beaucoup à celle de YH. nepalensis Hope. Le prothorax est 
élargi en arrière, ses côtés, convexes, portent une dent un peu avant 
le milieu; les élytres sont longues et assez brillantes. La saillie du 
prosternum est presque nulle; les tibias intermédiaires portent une 
épine, les postérieurs sont inermes. 

Comme taille et comme aspect cet insecte ressemble assez au Macro- 
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dorcus rubrofemoratus Voll., il est d’ailleurs intermédiaire entre les 


grands Hemisodorcus et les Macrodorcus du Japon. 


La © présente la même coloration que le $; la tête porte deux tu- 
bereules ; les tibias intermédiaires et postérieurs sont épineux. 


Les exemplaires que je possède viennént du Nord du Yunnan et de 
Siao-Lou. 4 


Eurytrachelus elegans n. sp. —- Très proche, mais distinct, de 
PE. costatus Boil., un peu plus allongé, partie dentée des mandibules 
commençant plus près de la base, labre beaucoup plus étroit, plus sail- 
lant, pareil à celui de PE. Titan Boisd., téte moins ponctuée, très lisse 
et brillante chez les exemplaires moyens et petits, thorax moins large 
dont le pronotum est également brillant sauf chez les plus grands mâles. 
Les élytres, légèrement ponctuées, sont brillantes, elles portent des 
côtes, parfois peu marquées, et toujours moins accusées que chez l’es- 
pèce voisine. 

La 9, très brillante, est plus parallèle que celle de PE. costatus, elle 
s’en distingue à première vue par le pronotum non ponctué, très lisse. 

Par l’ensemble de ses caractères et son apparence, cette belle espèce 
forme passage entre les E. titan et costatus. 

Provenance : Archipel Liou-Kiou : ile Oshima, où l'espèce paraît 
beaucoup plus rare que PE. costatus. 


Dorcus Hyperion n. sp. — Voisin, mais très distinct de Tityus 
Hope. Les exemplaires S que je décris appartiennent à la forme 
moyenne. Ils se distinguent, des exemplaires de même développement 
des espèces voisines, par les mandibules faiblement et régulièrement 
arquées, assez étroites, à section arrondie, à pointe simple, portant à 
la base une très forte dent presque rectangulaire, légèrement bifide 
et, aux deux tiers de leur longueur, une très petite dent. La saillie 
intermandibulaire est faible; les deux parties qui la forment sont très 
rapprochées et presque confondues. La tête est élargie derrière les 
yeux, le menton est glabre; le thorax est presque rectangulaire, le 
pronotum, comme la tête, est très finement granuleux; les élytres sont 
brillantes; les tibias intermédiaires et postérieurs sont épineux. 

La 2 ressemble beaucoup à celles du groupe. La tête, assez bombée, 
porte deux tubercules; le pronotum est brillant, sans ligne ponctuée 
médiane; les élytres sont striées, les stries 2 et 3 (la suturale étant 
comptée pour la première) sont réunies à la base; les tibias intermé- 
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Les exemplaires que je possède, et qui m'ont été procurés, comme 4 
ceux des deux espèces précédentes, par M. R. Oberthúr, viennent de 
la Haute-Birmanie, mine des Rubis, et ont été pris par M. Doherty. 

Ces différents insectes seront figurés et plus eompl&tement- décrits 
dans les Annales. 

Ayant récemment fait un examen rapide de la magnifique collection 
de Lucanides de M. R. Oberthür, je crois pouvoir donner comme 
certaines les rectifications synonymiques suivantes : 

“Metopodontus asteriscu Thomson = M. oceipitalis Hope. 

Digonophorus Atkinsoni Waterhouse = Hemisodorcus elegans 
Parry. i 

Bobus Picornoti Boileau = Agnus egenus Burmeister. 


Neolucanus marginatus Waterhouse gd, insecte unicolore brun, 
west pas le G du N. marginatus Waterhouse Q, mais appartient a 
une espèce distincte dont la ©, également unicolore, a été reçue par 
M. Oberthür, et que je propose de nommer N. Waterhousei. 


Instinct de la chrysalide de Pararge moera L. [Lk».] 


Par G. DE ROCQUIGNY-APANSON. 


Le 19 mai 1899, dans l'après-midi, je recueillis sur un mur, près de 
Moulins (Allier), 21 chrysalides de P. moera que je déposai une à une 
dans ma boîte à chenilles. 

La récolte faite, afin @atténuer les petits chocs inévitables pendant 
le transport, je couvris les chrysalides d’une poignée d'herbes fraiches 
et souples, et je maintins le couvercle de telle façon qu'il ne pouvait se 
produire ni renversement, ni inclinaison, ni choc horizontal ou ver- 
lical de quelque importance. 

Au retour, après une marche lente de 1 heure environ et quelques 
halles, la boite fut posée sur une table et je ne Pouvris que le lende- 
main à 8 heures du matin. 

Après avoir enlevé les herbes, je constatai que sur les 21 chrysa- 
lides, 8 seulement étaient demeurées libres, isolées. Les 13 autres 
s'étaient solidairement associées, accrochées réciproquement par Pex- 
trémité de la queue, et formaient quatre groupes : deux groupes de 2; 
un groupe de 3 et un groupe de 6. ; 

Ce dernier surtout était remarquable. Posé a plat, il figurait assez 
bien une étoile à six branches épaisses ou encore une roue sans jante 


7 
> 


e iii Da A 


+ 


Séance du 24 mai 1899. 179 


dont les rayons étaient représentés par les 6 corps massifs vert tendre 
des chrysalides. vy 

L’etat de repos parait être la condition naturelle de la vie évolutive 
de la chrysalide, cela ne semble pas douteux. Aussi ne devons-nous 
pas être surpris de voir les puissances aveugles de l'instinct chercher 
à rétablir l'équilibre quand il vient à être accidentellement rompu. 

Des expériences systématiques sur des chrysalides, à l’état de mou- 
vement, donneraient peut-être des résultats intéressants ou tout au 
moins curieux. 


Description d’une Araignée myrmécophile du cap de Bonne-Espérance 
(Andromma Raffrayi n. sp.) 


Par E. SIMON. 


M. A. Raffray, qui s’est adonné dans ces dernières années à la re- 
cherche des insectes myrmécophiles du cap de Bonne-Espérance, re- 
cherches qui Pont amené aux plus intéressantes découvertes, a bien 
voulu me soumettre une Araignée trouvée par lui au plus profond des 
fourmilieres de Plagiolepis fallax, en même temps que le Pentaplatar- 
thrus paussoides Westw. qui est l’hôte habituel de la même Fourmi. 

Un petit nombre d’espèces européennes, telles que Acartauchenius 
scurrilis Cambr., Thyreosthenius pecuarius E.Sim.etbiovatusCambr., 
ont des mœurs analogues (*), mais elles appartiennent toutes au groupe 
des Erigoneae, tandis que l'espèce du Cap appartient à la famille des 
Drassides et au genre Andromma, dont la seule espèce connue jusqu'ici 
avait été découverte autrefois, en Abyssinie, par M. A. Raffra y. 

Le genre Andromma est l’un des plus ambigus de la famille des 
Drassides dont il n'offre les caractères qu’à un degré très affaibli, nous 
l'avons rapproché du genre européen Cybaeodes dans une sous-famille 
spéciale, celle des Cybaeodinae (Hist. Nat. Ar., 2° éd., I, p. 389). 

Dans l'espèce type, A. aethiopicum E. Sim., les yeux sont réduits a 
quatre, disposés, au bord frontal, en une seule ligne droite : deux mé- 
dians assez gros, noirs et convexes et, de chaque côté, un latéral beau- 
coup plus petit (surtout chez le mäle) et blanc; dans PA. Raffrayi 
E. Sim., ces yeux antérieurs sont semblables, mais il s’y joint quatre 
yeux postérieurs disposés en ligne fortement procurvée : de chaque 
côté un latéral, semblable à Pantéricur auquel il est accolé, et au milieu 


(1) Cf. à ce sujet Wasmann, Vergleichende Stüdien uber Ameisen-Gaste 
in Tidschr. v. Ent., XXXUL, p. 32. — Aussi V. Hasselt, Tijds. v. Enl., 
XLI, 1898, p. 21, et E. Simon, Hist. Nat. Ar., 2° éd., J, p. 622. 
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deux médians, très petits et punctiformes, figurant avec ceux de la 
première ligne un groupe transverse plus étroit en avant qu'en ar- 
rière. a 

Les chélicères, dont nous n'avions pu faire une étude complète, 
ressemblent à celles du Cybaeodes ; leur marge supérieure longue porte 


Andromma Raffrayi sp. nov. — A, yeux vus en avant; B, chélicère vue en 
dessous ; C, patte-mâchoire du mâle vue par la face externe. 


également trois fortes dents équidistantes, mais Pinférieure n’en offre 
qu'une seule (au lieu de deux) située très près de l’échanerure mem- 
braneuse du crochet. 


Andromma Raffrayi sp. nov. — G © long. 3 mill. — Cephalo- 
thorax fulvo-rufescens, ‘utrinque et postice sensim dilutior, laevis, in 
medio sat crebre, versus marginem parcius, nigro-setosus, ovatus, sal 
convexus. Oculi octo : quatuor antici inter se appropinquati, in lineam 
leviter procurvam dispositi, medii nigri et convexi, lateralibus albis, 
plus quadruplo majoribus, quatuor postici in lineam valde procurvam dis- 
positi, albi, medii minutissimi, punctiformes, inter se quam a laterali- 
bus multo remotiores. Oculi laterales utrinque contigui, posticus antico 
paulo major. Oculi quatuor medii aream multo latiorem quam longio- 
rem et antice quam postice angustiorem occupantes. Clypeus leviter 
proclivis, oculis mediis anticis latioribus. Abdomen breviter ovatum, 
convexum, albido-testaceum, breviter et parce pilosum, mamillis testa- 
ceis, inferioribus teretiusculis, inter se ad basin anguste distantibus. 
Chelae fulvo-rufescentes, sublaeves, validae, longae et cylindraceae, un- 
gue valido et longo, marginibus sulci longe obliquis, superiore dentibus 
validis trinis a sese aequidistantibus, ultimo reliquis minore, inferiore 
dente unico parvo, prope radicem unguis sito, instructis. Partes oris 
fulvae. Sternum albido-testaceum, nitidum et glabrum. Pedes sat ro- 
busti, fulvo-rufescentes, coxis, femoribus ad basin patellisque dilutiori- 


Y 


Séance du 24 mai 1899. : : 181 


bus, sat breviter setosi, tarsis anticis posticis longioribus, metatarsis 
vit brevioribus. Plagula genitalis magna, paulo latior quam longior, 
antice posticeque truncata et postice quam antice paulo angustior, 
fusco-rufula, laevis, utrinque fovea ovata, tuberculum fulvum includente, 
impressa. Pedes-maxillares feminae fulvi, tibia patella paulo longiore, 
cylindracea, tarso tibia longiore, paulo crassiore, compresso et leviter 
curvato. Pedes-maxillares maris. fulvo-rufuli, apice infuscati, femore 
valido, leviter curvato, patella convexa, tibia patella circiter aequi- 
longa, paulo crassiore, extus apophysibus binis nigris, acutis et subae- 
quis apophysique apicali fere inferiore, rufula, depressa, apice abrupte 
angustiore et valde plicata insigniter instructa, tarso late ovato, con- 
vexo. — Hab. prom. Bonae Spei. 


Description d'une nouvelle espèce de Paussus de Madagascar [Cor.] 


Par L. FAIRMAIRE 


o 


Paussus armicollis n. sp. — Long. 4 à 5 1/2 mill. — Forme et 
coloration du P. inexspectatus Fairm. (Bull. Soc. Ent. Fr., 1899, 131) 
et distinct surtout par la structure du lobe antérieur prothoracique 
qui forme une lame transversale mince, élevée, terminée en dehors 
par deux dents superposées formant presque une tenaille ; le lobe pos- 
térieur est un peu arrondi sur les côtés, la cavité médiane a le bord 
postérieur échancré; les élytres ont des aspérités plus saillantes, ré- 
pandues jusque sur les côtés; enfin la tête est peu fortement creusée 
entre les antennes, dont le dernier article porte à la base une dent 
notablement plus longue et plus grêle, un peu arquée ; le bord posté- 
rieur des élytres porte en dehors plusieurs longues soies et les appen- 
dices hamiformes du pygidium sont plus grands et plus arqués. 


Vallée de la Betsiboka, avec des Fourmis à grosse tête (H. Perrier). 


C'est la 4° espèce nouvelle de Paussus trouvée par mon ami, M. H. 
Perrier, sans compter le P. scyphus Raffr., dont on ne connaissait 
qu’un seul individu incomplet. 


Les premiers états de l’Acidalia litigiosaria B. [Lér.] 
Par P. CHRÉTIEN. 
Comme ceux de l’Acidalia sericeata Hb., avant ma note du 12 avril 


dernier, les premiers états de l’Acidalia litigiosaria B. étaient à dé- 
crire, n’ayant pas encore été observés — à ma connaissance du moins. 
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A peu près aussi répandue que sa congénère dans l’Europe méri- 
dionale, l'A. litigiosaria a cependant la réputation d’être beaucoup plus 
rare. Cette réputation me paraît usurpée ou tout au moins exagérée 
pour les localités fréquentées par cette Acidalie, dans l'Ardèche et les 
Pyrénées-Orientales ; on peut même dire qu’elle est commune en juin 
dans le premier département, en juillet dans le second. 

Elle n’a qu’une génération. 


Œuf. — Liceul de PA. litigiosaria est plutôt spheroide qu’ovoide, 
beaucoup moins comprimé sur les côtés que l’euf de A. sericeata, 
atténué au pôle inférieur; surface très finement granulée, présentant 
de petites dépressions polygonales très peu distinctes; couleur jau- 
nátre. Il éclôt au bout de huit à dix jours. 


Chenille. — La petite chenille, au sortir de Poeuf, est d'un gris ver- 
dâtre avec des lignes longitudinales brun rougeätre et la tête brun noir. 

Après les premières mues, les lignes horizontales du dos s’atténuent 
progressivement et finissent presque par disparaitre, les lignes princi- 
pales seules restant visibles à certaines places : les premiers et les der- 
niers segments. Chez PA. sericeata, ces lignes ont laissé des macula- 
tures brunes sur les plis de la peau du dos: chez PA. litigiosaria, les 
plis dorsaux sont uniformément bruns, formant ainsi de nombreuses 
petites bandes brunes transversales. 

Adulte, elle est un peu plus petite que sericeata, mesure 20 mill. 
environ et a la forme de la chenille d'A. aversata L., c’est-à-dire pro- 
gressivement atténuée depuis le 8° segment qui est le plus large et 
très carénée sur les côtés, plissée transversalement, rugueuse, surtout 
sur les premiers et les derniers segments où les verruqueux sont 
comme mamelonnés et portent un poil court, raide et terminé en 
bouton. Sa couleur est généralement d’un gris argileux, plus clair à la 
région stigmatale ou carène latérale, beaucoup plus foncé sous le 
ventre. Le dos ne présente d'autre ligne qu’une dorsale géminée brune 
rarement visible tout le long du corps, mais seulement bien distincte 
aux premiers, aux derniers segments et aux incisions, et une bande 
latéro-dorsale brunâtre indiquée seulement sur les premiers segments, 
où elle forme un empätement noirátre surtout au milieu du troisième 
segment, sur les derniers et aux incisions des autres segments. Les 
traits cruciaux sont rarement apparents; quelquefois leurs extrémités 
se réunissent et composent alors sur le milieu des segments inter- 
médiaires un grand losange de couleur légèrement brunâtre. Par 
contre, chez beaucoup de sujets, le huitième segment est divisé par 
moitiés en deux couleurs : la partie antérieure noire formant une 
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grande tache carrée (*), la partie postérieure gris clair; sur la première, 
les trapézoïdaux sont blanchätres, tandis que sur Pautee ils sont accom- ] 
pagnés en arrière d’un gros point noir. 

Les lignes ventrales ne sont jamais bien déterminées et ne ressor- 
tent pas du ton presque uniformément foncé et brunátre du dessous. 
Même la tache brun-noirâtre habituelle du quatrième segment est 
rarement distincte. = 

Tête aplatie en avant, un peu bifide, à sommet des calottes arrondi, 
brune avec de larges maculatures noires; pattes écailleuses brunes, à 
dernier article noir. 

Cette chenille est polyphage, mangeant indistinctement les plantes 
fraiches ou flétries. Ses préférences sont cependant, comme celles de 
PA. sericeata, pour les Papilionacées, et c’est sur les Lotus et les Astra- 
galus qu'on a le plus de chance de trouver cette chenille aux mois 
d'avril et de mai. A cette époque, elle a atteint toute sa taille et cherche 
à se transformer en se faisant un léger cocon formé de débris de feuilles 
mortes et de détritus reliés par quelques soies. 


Chrysalide. — La chrysalide d'A. litigiosaria est un peu épaisse, d’un 
brun jaunatre clair, à ptérothèques lisses, à stigmates gros et saillants; 
dernier segment noirätre, élargi en bourrelet avec mucron aplati en 
bec et arme de six soies raides, assez longues et recourbées en crochet. 

Le papillon en sort au bout de trois semaines environ. 


Un nouvel Histeride myrmécophile, des Basses-Alpes [CoL.] 
Par L. BEDEL. 


Dès son arrivée dans le département des Basses-Alpes, ou Pont 
appelé ses fonctions de garde général des Forêts, M. Paul de Peyer- 
imhoff vient d’y découvrir un nouvel Histéride myrmécophile, appar- 
tenant au genre Satrapes Schmidt, du groupe si curieux des Hetaeriini. 

Jusqu'ici le genre Satrapes était composé seulement d'une espèce de 
l'Europe centrale, S. Sartorii Redt., et de deux espèces transcauca- 
siques, S. Reitteri Lew. et S. talyshensis Reitt. L'existence d'un 
quatrième Satrapes, dans la région des Alpes de Provence, est un fait 
particulièrement intéressant et, pour perpétuer le souvenir de sa dé- 
couverte, je ne puis mieux faire que de le dédier à M. de Peyerim- 
hoff qui me l’a si généreusement offert au lendemain de sa première 
capture. 


(1) Certaines chenilles d'A. subsericeata Hw. présentent aussi cette parti- 
cularité, à cela près que la tache n'est pas carrée, mais forme un rectangle 
étroit, 
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Satrapes Peyerimhoffi n.sp. — Oblongo-subquadratus, converus, 
rufo-brunneus, nitidus. Pronotum glabrum, nitidissimum, dorso sub- 
pulvinato, subtilissime vix perspicue punctulato, lateribus explanato- 
limbatis, adhuc laevioribus, angulis anticis oblique incurvis, posticis 
plicato-subauriculatis. Elytra convexa, omnino dense tenuiter punc- 
tulata, haud striata, punctis (sub oculo armato) pulvereo-squamulatis. 
Propygidium dense punctulatum, vix pulvereo-squamulatum, pygidium 
laevius, glabratum. Pectus et venter nitidissima, vix punctulata, fere 
laevigata. Prosternum subeyathiforme, inter coxas bicarinulatum, cari- 
nulis subparallelis, postice valde divaricatis. Lineae femorales primi 
segmenti ventralis fere rectae, oblique ductae, integrae, duplices. Tibiae 
omnes valde dilatatae, exterius arcuatae. — Long. 1,6-2 mill. 


Basses-Alpes : Archail, barre des Dourbes (arrondissement de Digne), 
sous les pierres, dans les colonies populeuses du Tetramorium caespi- 
tum L., avril et mai 1899 (P. de Peyerimhoff!). 


Le S. Peyerimhoffi ne peut se comparer qu’au S. Sartorii, dont il est 
d’ailleurs très voisin. Il en diffère par sa surface plus convexe, son 
aspect brillant, sa ponctuation plus fine, son pronotum entièrement 
glabre, à côtés plus explanés et angles postérieurs plus saillants, ses 
élytres presque sans vestiges de stries, l'impression infrascutellaire 
plus marquée, plus large, évasée en arrière, l'impression intrahumé- 
rale plus étendue, le dessous du corps presque lisse, etc. Les squa- 
mules des élytres et du propygidium, semblables à une très fine pous- 
sière et parfois à peine apparentes, sont encore plus petites que chez le 
S. Sartorii (1). 


Bulletin bibliographique. 


Académie des Sciences (C. R. hebdom. des Séances), 1899, I, 19 et 20.0 
Académie d'Hippone (C. R. des Réunions), 1898, n° 3.0 


Academy of Natural Sciences of Philadelphia (Proceedings), 1898, IM. 
— W.-J. Fox : Contributions to a Knowledge of the Hymenoptera 


5 


of Brazil, n° 5. — Vespidae. 


(1) M. de Peyerimhoff me fait observer que Baudi de Selve (Cat. Col. 
Piem., 1889, p. 105) a signalé, sous le nom de Sartorii, un Satrapes pris par 
lui, sur les collines de Turin, avec le Tetramorium caespitum, et qu'il y au- 


rait lieu de vérifier si l'espèce du Piémont n'est pas la même que celle des 
Basses-Alpes. 
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Agricultural Gazette of N. S. Wales (The), X, 4, 1899. — W.-W Froc- 
GATT : Insect Pests. — A. GALE : Bee Calendar. 


American Entomological Society (Transactions), XX V, 4, 1899. — W. 
J. Fox : The North American Mutillidae. 

Berliner Entomologische Zeitschrift, 1898, III et IV. — E. BRENSKE : 
Die Serica-Arten der Erde: — Beschreibung der Gattungen und 
Arten. — H. RIrFARTH : Neue Heliconius-Formen. — O. SCHULTZ : 
Ueber den anatomischen Befund des Geschlechtsapparates zweier 
gynandromorpher Lepidopteren (Smerinthus populi L. und Vanessa 
antiopa L.). — H. SricueL : Neue Catonephelen, worläufige Dia- 
gnosen. — H. FRUHSTORFER : Neue Papilio-Formen aus dem Ma- 
layischen Archipel. — Eine neue Pieride von den Sula-Inseln. 

Canadian Entomologist, XXXI, 5, 1899. — T.-W. FyLes : Obser- 
vations upon Spilosoma congrua Walker. — E.-M. EHRHORN : Three 
new Coccidae. — T.-D.-A. COCKERELL : Four new Diaspine Coccidae. 
— W.-H. HARRINGTON : A few Canadian Longicorns. — G.-B. Kine: 
Contributions to the Knowledge of Massachusetts Coccidae, I. — 
S.-H. SCUDDER : The Stenopelmatinae of the Pacific Coast. — A.-E. 
Norris : Cabinet Pest deterrent. 

Cidre et le Poire (Le), XI, 1, 1899. — X. Larosse : Deux ennemis des 
Arbres fruitiers. — DELÉPINE : Les Abeilles et le Pommier. 

Entomological Society of Ontario (Twenty-ninth Annual Report), 1898- 
1899. — H. Lyman: The President's annual Address (fig.). — F.- 
M. WegsTer : Some Economic Features of International Entomology 
(fig.). — A.-F. Winn : Notes on Papilio brevicauda, Saund. — T.-W. 
Fyres : The Farmer’s Garden and its insect Foes (fig.). — F.-M. 
Wesster : The Collector and ist Relation to pure and applied Ento- 
mology. — W. LocuHEAD : Entomology in Schools (fig.). — R. 
Eruiorr : Two avian Parasites : Notes on their Metamorphoses (fig.). 
— J.-A. Morrar : A bit of History. — E.-H. ForBusH : The Gypsy 
Moth. — J. Dearness : The Cotton Boll-Worm in Canadian Corn. 
— A. Gipson : Muskoka as a collecting Ground (fig.). — J.-A. 
Morrar : Random Recollections in Natural History (fig.). — D. Brat- 
NERD : The Preparation of Specimens for the Exhibition of Life-His- 
tories in the Cabinet (pl.). — J. FLETCHER : Injurious Insects in 
1898 (fig.). — W.-H. HARRINGTON : Notes on Insects of the year 
Division n° 1, 2, 4 et 5 (fig.). — H.-L. Hurr : A few of the most 
troublesome Insects of the past Season (1898) (fig.). — J.-A. Morrar : 
Notes of the Season of (1898) (fig.). — H. Lyman : The Freezing of 
Insects. — F.-M. WEBSTER : Odour of the San Jose Scale, Aspidiotus 
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perniciosus. — C.-P. GILLETTE : Life History of the Sheep Scab-Mite, 
Psoroptes communis. — Notes diverses. 


Entomologist's Record and Journal of Variation (The), XI, 5, 1896. — 
W. FARREN : Variation of Hydrilla palustris, with Description of 
two new aberrations. — J.-W. Turr : Migration and Dispersal of 
Insects : Orthoptera. — E.-B. Prour : The variations of Oporabia 
dilutata. — T.-A. CHAPMAN : A Classification of Butterflies by their 
Antennae. — Notes diverses. 


Lllustrierte Zeitschrift für Entomologie, IV, 10, 1899. — Pror. K. Sajo : 
Melolonthiden Studien. — S. SCHAENKLING : Lebensweise und Ent- 
wickelung des gemeinen Blattschneiders. — D' R. Srruck : Neue 
und alte Trichopteren-Larvengehäuse (fig.). — Notes diverses. 

K. K. zoologisch-botanischen Gesellschaft in Wien (Verhandlungen), 
XLIX, 4, 1899. — Dr F. SpAETH : Beschreibung einiger neuer Cas- 
sididen nebst synonymischen Bemerkungen (pl.). — E. WAsMANN : 
G.-D. Haviland’s Beobachtungen über der die Termitophilie von 
Rhopalomelus angusticollis Boh. — Dt M. BERNHAUER : Fünfte Folge 
neuer Staphyliniden aus Europas, nebst Bemerkungen. 


Psyche, VII, 277, 1899. — V.-L. KeLLoGG : The mouthparts of the ne- 
matocerous Diptera; IV, fig. — H.-G. Dyar : A new Lithosian. — 
T.-D.-A. COCKERELL : Aleurodicus mirabilis. — G. HuBBARD et E.-A. 
ScHwArz : Insect fauna of the Giant Cactus of Arizona : letters from 
the Southwest. 


R. Accademia dei Lincei, 1899, I, 8.0 


Revue éclectique d’Apiculture, VI, 1-5, 1899. — X. LEVRIER : La pol- 
linisation et le rôle des Insectes. 


Rovartani Lapok, VI, 5, 1899. — Diverses Notes entomologiques en 
langue hongroise. (Tableau des Orsodacna), fig. 
Royal Society (Proceedings), LXV, 413, 1899.© 


Sociedad cientifica « Antonio Alzate » (Memorias y Revista), XII, 1-3, 
1898-99.0 


Societas Entomologica, XIV, 4, 1899. — Pr. P. BAacumetyew : Ueber 
die Dimensionen der bulgarischen Schmetterlinge im Vergleich 
zu den west-europäischen. Fam. Satyridae (fig.). — P. Born : 


Meine Exkursion von 1898. — H. FRUHSTORFER : Neue indo-austra- 
lische Danaiden. 


Société des Sciences naturelles de l'Ouest de la France (Bulletin), IX, 1, 
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1899. — E. MarcHaxD et S. Bonjour : Sur les fleurs-pièges de 
PAraujia sericifera Brot. et du Mandevillea suaveolens Lindl. (fig.). 
— R. GAUTHIER-VILLAUME : Sur quelques Hyménoptères intéres- 
sants ou nouveaux pour le département de la Loire-Inferieure. 

Société des Sciences naturelles de Saône-et-Loire, XXV, 4, 1899.0 

Société Linnéenne du Nord de la France (Bulletin mensuel), 305 et 306, 
mars et avril 1898.© 

Tydschrift voor Entomologie, 1898, III et IV. — D’ A.-M. von HAssELT : 
Le venin des Araignées. — A. VAN PELT LECHNER : Verbogenheden 
uit het Nonagria-leven (pl.). — P.-C.-T. SNELLEN : Eenige aantee- 
keningen over Pyraliden, met beschrijving van nieuwe soorten 
(pl.). — Synonymische aanteekeningen. — D. Ter Haar : Hand- 
boek voor den verzamelaar van vlinders. — F.-M. VAN DER WULP : 
Aanteekeningen betreffende Ost-Indische Diptera (pl.). — D! J.-Tu. 
OUDEMANS : Bijdrage tot de Kennis van den Doodshoofdvlinder 
(Acherontia Atropos L.). 

Université de Toulouse (Bulletin), fasc. 9, 1899. 0 


AUDOUIN et Mizxe-Epwarps : Mémoires pour servir à l’Histoire natu- 
relle des Crustacés, 1° fasc. — Paris 1829, 155 p., 10 pl. n. — Don 
de M. L. Bedel. 

BepeL (L.) : Catalogue raisonné des Coléoptères du nord de l'Afrique. 
— (L’Abeille), 18 p. 109-160, 1897-99.* 

FLEUTIAUX (E.) : Eucnémides et Élatérides récoltés à Vile Nias par 
M. U. Raap en 1897 et 1898. — (Ann. Mus. civ. St. nat. Gen.), 1899, 
4 p.* . 

Ip. : Cicindelidae recueillis à la Baie d’Antongil (Madagascar) par M. A. 
Mocquerys et acquis par le Muséum d'histoire naturelle. — (Bull. 
Mus. hist. nat.), 1899, 5 p.* 

In. : Eucnemidae recueillis à la Baie d’Antongil (Madagascar) par M. A. 
Mocquerys. — (loc. cit.), 1899, 5 p.* 

Korg (H.-J.) : Die Thierwelt Ost-Afrikas und der Nachbargebiete, VIII, 
Netzflügler. — Berlin, 1897, 42 p., 1 pl. — Don de M. Fairmaire. 
LABOULBENE (Dr A.) : Insectes hémiptères nuisibles au Mais et au Blé. 

— (Soc. Agr. Fr.), 1889, 8 p. — Don de M. L. Bedel. 


MARCHAND (E.) et S. Bonjour : Sur les fleurs-pièges de l’Araujia serici- 
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fera Brot. et du Mandevillea suaveolens Lindl. — (Bull. Soc. Sc. 
Nat. Ouest Fr.), 1890, 28 p., fig. (2 exempl.).* 

Ouvier (E.) : Les Lampyrides typiques de Muséum. — (Bull. Mus. 
hist. nat.), 1899, 4 p. (2 exempl.).* 

PERSONNAT (C.) : Le Ver à soie du Chêne (Bombyx Yama-Mai), son 
histoire, sa description, ses mœurs, son éducation, ses produits, 
4e éd. — Paris, 1688, 152 p., 3 pl. col. — Don de M. L. Bedel. 

Pic (M.) : Essai d’une étude sur les Ptinus du Brésil. — (Ann. Soc. Ent. 
Belg.), 1899, 7 p.* 
Ip. : Excursion .entomologique dans le Sud de l'Algérie. — (Misc. Ent.), 

1897, 21 p.* 

PLANET (L.) : Description d'une nouvelle espèce de Lucanide de la fa- 
mille des Cladognathides. — (Bull. Soc. Ent. Fr.), 1899, 3 p., fig. 
(2 exempl.). 

PLATEAU (F.) : Nouvelles recherches sur les rapports entre les Insectes 
et les Fleurs. Etude sur le röle de quelques organes dits vexillai- 
res. — (Mem. Soc. Zool. Fr.), 1898, 37 p., fig.* 

Prevost (BENEDICT) : Histoire d’un Insecte (ou d'un Crustacée) que Pau- 
teur a cru devoir appeler Chirocephale diaphane, et de la suite re- 
marquable des métamorphoses qu’il subit (2 art.). — (Journ. Phys. 
Chim. Hist. nat.), 1797, 36 p., 1 pl. — Don de M. L. Bedel. 
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